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usterdam . — L' enfance d ' une grande ville . — L' écho révélateur . — Une contrefacon de la forét de

zondy . — Les Juifs indiscrets . — Le réveil d ' une cité maritime . — Hollando - graphie . — Le palais

- Le Midsipmann - Russophile . — Comment s ' en vont les trépassés ! Intéressante locomotion des

ruchesek . — La Nouvelle - Eglise . — Une chaire en dentelle Bourse et Vieille - Eglise Honneur

aux moutards d ' àmsterdam ! Groot concert à la Strauss Jardin zoologique Un repas ſan

lastique . — Le sabbat des Juifs . — Musées . — Une synagogue le soit Stoomboot - Mereurius . — Le

Zuyderzée . — Saltimbanques et jongleurs . — Une kermesse hollandaise . — Le cirque Loisset .

Saardam ou Zaandum . La cabane d ' un héros . — L' empereur - charpentier de marine . — Où lon

devient Russe . — Broœch . — Le canal du Nord . — Le Ilelder .

Imsterdam , septembre 1853

Mebsut

Nous sommes à Amsterdam depuis eing jours déjà , et je suis Hollandais jusqu ' à la poil

des cheveux . II ne me reste de Français que le cœur .

Que voulez - vous ? Jai la téte si occupée des Bataves , des dues de Gueldre , des seigneurs

de Frise , de Charles - Quint , de Philippe II , de Guillaume de Nassau le Taciturne , le

ſondaleur des Provinces - Unies , que pour peu que vous ayez d' ennui à vous occuper de leur

histoire , ne lisez bas ma lettre . . . II me serait impossible de parler d ' autre chose en ce

moment , tant je suis plein de mon sujet . Je crois que M. Dory m' enivre avec ses récits

hollandais . Et pourtant , ils ne ressemblent guère aux Mille et une Nuits , car loin d ' étre

lantastiques , ils sont d ' une accablante réalité .

Au fait , pour vous servir d ' introduction , et ne pas rendre trop sévére le début de ma

leltre , letire que vous voulez savante , sérieuse et pleine de faits , me dites - vous dans

V tre aimable réponse , parlons d ' abord d ' Amsterdam .

Nous avons fait notre entréé dans cette belle ville , bar un Soleil magnifique quiert
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— Nappelle pas celaà curieux , mon ami, lis que c ' est admirable ! reprend M. Dory .

Figure - toi que la couche supérieure de tout ce sol d Imsterdam se composant de bourbe

de sable , toutes les maisons sont construites sur pilotis . Un jour , ne s ' aperçut - on pas

que des myriades d ' insectes , espèce d ' artisons , appe rtés certainement par des navires ve —

tis et menacaient les maisons de chute et denant des zoͤnes tropicales , rongeaient les pile

lestruetion ? Juge un peu quel fut Leffroi des habitants . Lhiver vint fort à propos , cai ifit

justice de ces hötes malencontreux .

Nous arrivons à notre rue du Doëlen , et notre installation dans un fort bel appartement

force ici mon orateur ad silence

Pour mon compte , j ' ai une ſort jolie cha ubre qui donne sur des bosquets ou l ' on prend

le café , où l ' on fume , où l ' on bavarde .

Silence ! On ause en 11 DCals à cellte lable , El c' est de Sébaste U ueè ' on barle

Ecoutons

Je ne me fais pas scrupule d ' écouter , Madame . Ne s ' agit - il pas du glorieux siège que nos

braves armées livrent à une cité de! ze et de granit? On est contre nous , là au - dessous

C' est un Russophile qui déclame . IIannonce que nous ne prer lIrons jamais cette terrible

ville , le boulevard de la Crimée . .

On écoute la discussion dans le bosquet . Ne pourrais - je done me venger du Cosaque qui

nous maltraite si fort ? A l ' aflut !

—Pendant que l ' empereur des Francais recoit la visite de la reine d ' Angleterre , ce qui

nous amuse beaucoup , dites le moi , Monsieur , s ' écrie notre homme , que devient la

Prusse ?

— HRusse ! répondis - je énergiquement , cachè que j ' étais par un ui leau

Celke réponse , Proven ut comme d ' un écho , éve illa l ' attention Le Cosa U n' ajout 1pPas

moins :

8 El que fait L' Autriche

— Fyriche ] eriaiſje .

Vous dire , Madame , le rire ſou qui s ' empara des curieux iditeurs de nos politiq ;

lui savaient le francais , serait impossible . Je profit lu tapage pour regat ler les cau —

Urs. . , c' était un tout jeune ollicier de f marine De UI mdaise , et un vieux hosp dar , un

Kalmouk sans doute

Surſce , le diner sonna , C' est une euvre trop sérieuse en voyage celle du diner pout

la manquer , Madame . Je descendis en häte , donnant le bras à ma mère , et suivi de mon

her précepteur . On causait encore , dans la salle , de l ' ëcho du Doélen . Le hasard me

lonna pour voisin , juste , Loflicier de marine russophile . En face de nous , qu- n' est pas

Létonnement de ma mère , de retrouver M. et Mue Blummer , qui nous avaient qut lẽs à
rqu

41
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nuniverselle . Sur ce, nous nous 5

je ne sais qui de notre

de Rembrandt ; sa statue en bro

Kungleterre , et dont il a bien voulu

ille. IIven a juelques - uns en

SUlivre , nous 1 tons à pied ,

i pas que nous étions brillants

amour - propre ; il a son Prix

nes magasins , Sans Canal SOon

rue Saint - Honoré ou Chaussée —

le sais à celte heure , mais je

ociété , peut - ètre bien suis je

de franchir une place , celle

„ aultant nous admirions l ' élé —

resques sous ses grands arbres et ses ilots

us stupéfaits , quand , ayant pénétré

ntrons plus que maisons 3

El puis , toute une population

et une odeur nauséabonde

„ nous nous retournons

lous ses truands , ses malin

„ lemmes et enkants nous eussent suivis en

blus ignoble , plus abominable escorte que

cette populace qui nous Pressait de la

) us pelotter . Les fſemmes , häves ,

Les plus jeunes , maigres et

int leur chevelure absente

gne leurs enfants , mme

leur nudité dans des lambeaux

Ulume la vue de la richesse . Les

rands Dbout leur àge , nous tendaient



1
vals eue à Heidelberg ,ou le ! Ue dentelles de ! Blummer , qui exen

riositè de cette plèbe impure ? Je nes

— Sommes - nous donc dans la foréèt de Bon Iyꝰ m' eécriai - ꝗge

—Nous sommes tout simplement dans le quartier des Juiſs ! répondit placidement mon

digne pẽdagogue
f N lar— Oh ! sortons - en donc au plus vite itma mere

En vérité , Madame , le peuple juif est véritablement maudit de Dieu , car il porte un

signe de malédiction sur la téte , et inspire Lhorreur aux autres peuples ! Oui , c' est une

nation déicide ＋ le 0 iel en falt E honte de la lerre

Notre position était un cauchemar : nous avons su nous ysoustraire sans retard . Un

heure après , nous étions dans un jardin public , à entendre des chants . français , S' il vous

plait , et une fort belle et bonne musique qui nous rendit l ' àme plus sereine et plus

heureuse .

Le lendemain matin , en attendant le réveil de ma mère , et pendant que M. Dory èta

parti en éclaireur , je sortis , moi aussi , curieux de voir le réveil d ' Amsterdam

En eflet , les magasins s ' ouvraient de toutes parts ; les navires étaient en mouvement ,

hargeant leurs marchandises ici , à la porte méme de leurs destinataires , reprenant Laö

de nouvelles cargaisons devant les entrepöts ; les ponts se levaient et s ' abaissaient sans

reläche ; les pavsans de Haarlem , les paysannes de la Gueldre , de jeunes Frisonnes , ou
Da!

des femmes de Saardam ou de Broeek , arrivaient , vétus de costumes pittoresques , el

apportant des provisions destinées aux marchés ; de nombreuses laitières avec leurs seaux

beints en blanc ou en bleu , et ornés de cereles de cuivre brillant ; on lavait le devant des

maisons jusqu ' au troisième étage , à l ' aide de pompes ; on enfoncait ici des pilotis dans la

vase , pour poser de nouvelles fondations ; là, des Ssoldats partaient , tambourſen léte , pout

ller maneuvrer au - dehors ; sur plusieurs points , des sergents de ville , stationnant au

près de certains appareils , distribuaient de l ' eau à tout venant . Pinteèrrogeat b ' un d ' eus

sur cet usage , il ne put répondre . Mais en rentrant à notre hötel , je Sus que , malgré

situation au milieu des eaux , Amsterdam manque d ' eau potable . L' eau à boire est

rnie par Utrecht , qui l ' envoie dans des cruches de terre . C' était cette eau que Jàavais

distribuer . Et encore ne la donne - t - on que moyennant finance , Les classes pauvres

bivent la leur de la rivière de Vecht , à douze kilomètres d ' Amsterdam . En outre , j.

uquai bien vite que toutes les maisons sont pourvues d ' une citerne pout recueillir les

16
IX Pluvi Ues . Mais leut Speck jaunäàtre , el leur goüten uséabond , me fait supposer qu

im ne peut en boire

Dans cette course matinale , j ' avisais une foule de petits bateaux disséminés sur les ca —

11616
naux les moins fréquentés . Rienene me semblait curieuxcomme les petites maisonne

Plan hes dont Us Etaient charges IIne manquait rlen à Ces habitations Hoktanke le

le l reme, jard basse - cout , animaux domes
tce qui itue un mél
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de ſamilles pauvres vit ainsi à

mais qui ne laissent pas d' offrir un cöté pit —

2 régulière , et que décore un chäteau —

tourelles et donjons . Je l ' avais vu la veille , lorsque nous

S. J'ét ins leur voisinage . Comment fſaire ? J ' entre —

6 X esquelles Drillait le signe de notre salut , et je

0 dégoùt que m' inspiraient ces misérables

La statue de Moise d ' un côté , et celle d ' Aaron de

est Mais le Dieu qui Ihabite est le plus ancien des
hneu VoIl nom , Madame , se confondit avec celui de ma

„ le voulais retourner àa hötel , mais ne trouvant Dersonne qui me

mon chemin , et f ' allai tomber en face de la mer , c ' est - à - dire en

est une v»éritable mer. Oh ! le spectacle valait le déplaisir de s ' ètre

Vals us une Venise . Cöétait ' ! bort : on le nomme Buttentant

Usseaux qui se pressent laà , sous vos yeux ,on reconnait vite ,

Deux magnifiques bassins , asse larges

navires , sont protégés par de puissantes digues , qui

Partie de la ville la plus rapprochée de l ' Ve à Labri

ut remarquer une sorte de halle qui est L' éta

Dl nd aussi que E pèche du hareng éEltait

11 industrie d ' Amsterdam In ' était pas

e de pl deux mille barques partir pour cette pèche . A

Xcent 1 li. Toutefois , le retour de la première barque

O1 hare ſu ' elle apporte sont envoyés, par
„ 4 10 le cinq cents florin

11 Pont jet ur le port , on est à III lel des Ba -

8 Herberg , ouNouvelle Auberge de la Ville . Je suis admis à

ennant un demi - florin , et vraiment je m' applaudis de
td ' une vue magnifique sur I' Ve et le Zuyderzée . El

pect des 1
Iui partent ou qui arrivent ,ceux que l ' on charge

et , c. mderoles de toute couleut qui flottent au vent , les

Iui se tdans tous les sens , les chants desmarins , leurs cos—

Er gulls e , P' ho n sans limites , la terre qui fleurit
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de mer et de l ' homme de terre , toul ce 8. e grat e Eveille fort mon imagination

que je ròve et médite en face de ces udes uvres de Di

C' est ce qui m ' arrive ce jourlà . Je m' oublie au point que l ' heure du déjeuner est ve —

nue , que ma mère m' attend sans doute , et que le bon Dory va se faire méchant bour me

ronder .

Cependant je ne résiste pas à monter aussi sur une autre Plate - forme que l ' on me signale

plus loin , celle de la Société de Zeemans 06 %, ES/ rance du Marin . La vue hange laà, et

n ' est plus la mer seule que l ' on voit , mais toute la ville d ' Amsterdam , avec ses milliers

de moulins à vent qui forment sa ceintu ses canaux , ses navires errants dans la

cité , et sa multitude fourmillante .

Cette Société du Zeemanshoep , pardon de ces mots étranges , mais que diriez - vous de

leddermolen - Sleeg , de Hout - Crachi , de Zuα ˖n‘ u . ,νʃ - aα ) ͤde Ouderiñονσ οοονν ) “

00 “ , el bien d ' autres avec lesquels nous sommes obligés de nous familiariser ? cette S8

ciété , dis je , est composée de 11 cents membres, pour la ] rb capi s de navires

Ils placent à leur grand màt un pavillon rouge portant le numéro d ' ordre de leur inscri

lion sur le registre de la Société , afin de se reconnaitre quand ils se re ntrent en pleiue

mer. Une caisse de secours pour les veuves et les orphelins est annexée à cette Société

Cest donc une euvre toute de philanthropie , et celleslà je les aime .

Jirais bien voir aussi , dans la mème rue que I ' Hötel de Zeemanshoep , TFeole des Ma—

uns , que Fon me dit étre l ' un des plus remarquables établissements d ' àmsterdam , Qua —

lre - vingts jeunes gens , fils de marins , y sont élevés aux frais de Etat . Une petite frégate

est placèe dans la caour , et sert à leur enseignement pratique . Je vois les flammes de ses

mats que le vent lutine , mais la penséẽe de ma mère m' appelle au plus vite auprès d' elle

IIy aurait bien encore LIe dν = Rattembur9 , à laquelle on arrive par le pont du méme

nom , où se trouvent tous les grands chantiers de la Hollande , ét ses modèles de navires ,

el ses provisions de toutes sortes ,

Et puis le PorH - Franc , Ryls - EnrepòtDoſ , avec d ' immenses entrepöts

Mais il me faut partir . Je me contente de les voir de loin . Je vous les signale , Madame ,

pour que ma lettre vous serve de guide à votre premier voyage en Hollande

Je prends alors mon grand élan , et me voilä retournant vers Doélenstrasse . Heureuse —

ment je ne me trompe pas cette ſois , car je me sers d ' un magniſique clocher , que je sais

voisin de notre hoͤtel , comme d ' un phare . Aussi je vais sans m' arréter , Seulement , une

chose appelle encore mon attention . C' est tout un régiment de jeunes filles , étrangement

habillées , qui se rendent à quelque église sans doute , ouſà la promenade peut - éètre , con —

duites bar des religieuses Représentez vous , Madame , toutes ces jeunes filles v § tues d ' une

longue robe dont la moitié est du plus beau rouge , c' est tout le côt uche , el l ' autte

moitié du plus beau noir , c' est le cöté droit . Je trouve cette bizarrerie bien stupide , Ce sont

0 phel S Pf lestantes , mé lit

.....————.....
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—Notre flotte , me dit - il ,sSe composede cent et

1 0 dix - hi bateat vapeul veClasse , ACompris dix - hult batéaux a Ir., ave

et quarante - trois chaloupes cannonnières portant

Le corps de marine acliſſest de cingꝗ mille deu -

marchande compte prés de sep

COUrs .

On voit sur toutes les mers le pavillon nationa

colore francais , avec cette diflérence que chaque 2

— Et votre armée de terre , lui dis - je , est - ell

— Elle compte neuf régiments d ' inſanterie , répondit - äil , huite

lillerie , un corps de pontonniers et un corps d ' ingénieurs

Quant à la population complète de la Hollande ,

d ' habitants , dont un million de catholiques et cent mille j.

Cetle population est répandue sur une superfic

sans ycomprendre le duché de Luxembout

Vous savez , du reste , que notre Hollande ne e -

Le Brabant Septentrional ,

La Gueldre ,

La Hollande Méridionale ,

La Hollande Septentrionale ,

La Zélande ,

L' Utrecht ,

La Frise ,

L' Over - vssel ,

Le Groningen ,

La Drentlie ,

Le duché de Limbourg .

En outre , le Luxembourg est gouverné „ u litre

manique , par notre roi des Pays - Bas .

— C' est très - bien ; mais toute votre grandeut

magniliques pessessions en Asie , en Afrique et en Amérique ,

Floriſier la Hollande .

— Ohalors la superſicie de nos terres est de vingt mille quatre

avec neuf millions d ' habitants .

En somme , le revenu de l ' Etat s ' élève à soixante - onze millions de

dette est de trente - Six millions

Mais , don , Madame , nous voie Palais

e trois cent einquante canons

neuf hommes . La marine

le
pour les voyages de

„ qui n' est autre que

mmence à la hampe

walerie , quatre d ' ar

la Confédération Ger —

buissance consistent dans vos

ajoutat - je , comme pour

cents myriametres
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Pris 8 8l Is dans lnde 10 el sur les tribus indiennes d

colonies. Les peintreset les st lres nèel is du xynesti ‚ palais de let
chefs - d ' œjwre .On en t1 epa it. IIn ' est pas jusqu ' aux II et Vondel qu

n'aient célébré , dans ! sö„ cet admit ißce

— Mais lepuis U 4 U El I1S! Eln I U f

ieux ,où la munipalitè tient - e sSes séan 0

- Les bätiments de l ' Amirauté servent aujourd ' hui d ' H lel - de - Ville , me rèpond, - ileft

nent . II renferme un nombre de beaux portraits de nos h Urgmestres et dillus

vens . Sous sés murs trouve un caveau da L6 ſuehone Sérve le kre le la B

Amsterdam

Nous ſa 8 n de la coupole , et cela en mérite la peine . Nous dominons tout

ville; nous D0· 0 Pler tous ses clochers , et elle en a de superbes ; nous disti

S à mel e de ! II Hecke 8 rons Sses ! ires g
ent, et nous rei faciler t que du còtéde la !

Pprolégée]
Uissante écl le I du còté de l ' est ] e Fort de Nα

Xpeine S0 0 18 d lus sur! U Dla Pal
que nous

la 24 n6 l. Cest un ] on luit à sa dernière d

re , sans passer d' : pal la maison de Dieu . Comme Paris , le corps est dans un

illard ; 80 (, ur cheval le traine . Quant au cortége , il se compose de six

hommes en noir , en longs manteaux, et coiffés de hauts ch Deaux à trois cornes qui por —
t, comme des hri de 101 crépes flottants . . . tdes p' eureurs payés . Mais de

famille , pas un membre ! Le pauvre trépassé zme son asile sans un seul des siens!

trouve la mort bien triste partout ; mais elle est encotplus luguhre ir les Luthérier

el les Calvinistes 1.., dans la ville d ' Amsterdam

Pour me rappeler à des idées Plus sereines , voici mon J r6 u

le de la place , un singuliere Iuipage dans lequel se prél béatitude , ut

lue douairière . Figure - toi une de nos plus vieilles bet 5 5

Tossiers pour son afflreux ventre et son atroce lourdeur. OteJui se ies et pose la à

re , comme un traineau . Donne - lui pour cheval un étique roussin , et en heidu Iue ſa

un wieux père Pipelet en chapeau tromblon . Tel est l ' équipage en question . Juge

mon fils rit. On appelle cela aller en ⁹¹eαανά . Et il va bien des dames qui font ainsi leu —

iles . Dis - moi si cette mode te Dle It ; je l ' enverrai un tuches - K: ce sera mon

iel sSacrilége , ma chère Agathe ! Avoir donné au protestantisme 7 7

ide, le sublime édifice , tout voisin du Palais , que l ' on nomme ici la Vouvell

se. Cest une abomination ! Ce magnifique monument date de 1418 . En 1421 , un in
le rẽduisait en cendres . On le rebätit aussitòôt . Vers 1500 , la Nouvellea

Entèe - quatre autel En 1578 , les J noctastes modernes les hrisé !
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la place du maitre - autel , chèére trouve le beau monument érigé en honneur du

Clebre amiral de Ruyter , mort en 1676 . C' est une magnique statue couchée , qu ' en —

tourent des tritons sonnant de la conque , des proues de navires , et que surmonte

Renommée .

Du reste , il ya bien d ' autres tombeaux dans cette église , en y „ comprenant le sare

phage aérien de l ' amiral Wittebintinck ; je remarque spécialement ceux de Van - Kinsber

et de Van - Spoyk , le brave marin qui se ſit sauter avec son vaisseau aſin de ne pas tom !

aux mains des ennemis .

Nous admirons aussi l ' orgue , Porgue qui forme double étage , L' orgue que supporte une

boiserie d ' un travail exquis , et que décorent des fermoirs peints avec talent . En outre ,

des colonnes gracieuses se joignent à la boiserie et sont d ' un très - bel eflet .

Il ſaut dire que les indigents sont nombreuxà Amsterdam , et , nonobstant le désir g

tu me connais de soulager les pauvres , ils se jettent sur vous avec tant de violence et vou

obsédent d ' une si déplaisante complainte , qu ' il faut presque user de violence pour s ' en

barrasser . C' est ce qui nous arrive sur divers points de la ville , mais notamment äen

sortie de la Nouvelle - Eglise . Cela tient , je crois , à ce que l ' on est très - généreux dans

ville , car on prétend que chaque jour vingt mille indigents dinent aux frais de la cité

Sur la mẽme place du Palais , notre jeune oflicier nous fait voir la Bourse , superbe édi —

ſice lerminé en 1845 . Une colonnade et une statue de Mercure en forment les principaus

1
nements . Elle est le témoin d ' un singulier usage dans la première semaine de ſa !

messé , 4 la in le Sel El II reE Le US les enf lnts de la ville récédés de umb Urs El

ſres , ne sont-ils pas admis à faire une entrée solennelle dans la grand ' salle de L' édiffce

Pourquoi cet honneur à de unins ?vas tu dire . Sil faut en croire la tradition , e

Privilége qui consacre le souvenir d ' un service signalé que des enfants occupés à jouerk

dirent à la ville en découvrant un plan d ' attaque de l ' ennem

De la Bourse , notre nide , dont le visage a beine à se rassèrèner , nous conduit

Viellle - Eꝗlise , C' est un fort beau monument du xiweesiècle , avec de nombreux P1

( ane d Pant 4 lige F X. Elle appartient au U
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Uul pré - he,

Mais il parl

beauté de ses proportions . Mais nous

Theure du diner vient

Savoir sa belle humeur . Je c

Au dessert , on nous remet un petit papier , très - joliment imprimé , qu ' Emile

de nous traduire . Vovon

D' ailleurs ,
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Voilà un échantillon de

Vfigure pour un quart .

C' ẽtait au Pare que le
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ois qu ' il garde quelque peu rancune à notre terrible Dorz
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oflre à nos èloges un clocher ſort remarquable par la
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la langue hollandaise , ma chère Agathe Tu vois que le francais

concert avait lieu . Pouvaisgje reſuser à mon fils un plaisir aussi

au Parc . La société y était parfaitement représentée , la musi

bonne , et les rafrate hissements détestables , En fait de glaces ou de sorbets , iln ' y a

Tortoni , Blanche ,

trouvais à côté de dames

ymphonies . Mais je

curiosité . El

EUrs lèvre

mites

Gousset ou Durand

* Nuine

goultais encore !

mais ils scnt

ausgient de

oins leurec

» due mon cœur finit par me le faire deviner

mamere a

MYV .

me laisser peu g

veut dire 16

loin de nous à cette heure . . .
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soleil efldacait notre Jardin des Plantes, d' après lui, comme le

f ume, nous !
8 A Dle lans Soc ! Done, ce matin , ve dix

heures , une ! e , eten pas un luchesck , nous« nduit à la grille du ſameux Jardin .

ntage sur notre Jardin des “ les , on nous ſait paper un florin par personne

Lees Havan celui d' un restaurant , dont on manque à Paris ,est aussitöôt recher —

ché par M. et mad nlummer , et méme par nous , car, je l ' avoue , nous avons trés -

1. On not 1 e, en eflet , un 8 lide bätimen dont le fronton Dorte l ' heureu

mot: Restauration . Déjà M Blummer passe sa 2 ur 8 leèvres , e tout chall

lant , il va droit au ! lUÜvaun bureau , Ce bureau , par maler est fe

— Qu est - ce àdite erme “ secl M. Bl II

Il rappe 8Sd inne 4 Driset I6 Lres R. Ouvre U1 ' un de V

entrebaille : un ꝙil eflarè paralt

Iwest midi , mon bonhomme ! fait M Blummer . Vos beelteacks devraient tre cuils ,

De gräce, levez - vou Regardez , le soleil est au plus haut des cieux . Ayez Pitie de

L' cil ell iure Es es mots ; mais il n ' en sort pas le moindre éclat

— Al caux , viwement IS mou le faim , et votre cuisine a grane

16

L' oil Se 6 Pont Kprimer qu ' ihn prend 18

— Bigre ! sont 1I M. Blummet

16 rouvre . Cette ! 1a P1 udain deux main wancent simultat 1enk

Pa 6 ebaillement , ' une présentant un biscuit , Paut réclamant 11 C4

Un ! litt hurle PAllemand . . . maisilen ' y a pas là pour ma dent creuse !

V ere Agathe , pour abréger , sache que ce ſut rand ' peineque nous venons à!

de ! ervir quelques tranches de venaison à la mode hollandaise , II nous fſut et

6 ile d ' obtenir quelques tasses de calé . Et note que nous ne pouvion

nous rejeter sur le pain . Ici , à Amsterdam , on sert des pains en minialure , et lans de

tontes petites boites Un pain ſaisait à peu prèés une bhouchée pour M. Blummet De sorte

6 bligé de epele chaque instant

—

—
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Alors on prit le parti de mettre à côté de lui une cargaison de quarante boites , ſormant

une provision de quarante pains .

Maintenant , ma chère amie , n ' attends pas de moi la des - ription du jardin zoologique . II

est ſort beau , j ' en fais l ' aveu . Nous y trouvons , rangés sous les ombrages , isolés sur leurs

perchoirs , et dans la grande tenue de parade , la plus belle réunion de perroquets et

perruches qu ' il soit possible de voir . Sa collection de singes est plus complète que la nö —

tre , et plus malicieuse , peut ètre ; j ' en atteste un énorme sapajou qui me ſit une peur

atroce en s ' emparant de mon chapeau , lequel eut bien à souffrir , et vola la bague de

M. Blummer , qui , du reste , s ' y était prété . Ce jardin possède aussi beaucoup plus d' a —

nimaux que le nõtre ; mais , au point de vue scientiſique , ilen est loin comme la lune du

soleil , pour prendre la comparaison de notre oflicier de marine .

Nous arrivons de cette fameuse expédition , ma bonne amie , et je suis d ' autant plus

faliguée , que j ' ai l ' estomac malade par suite de notre abstinence . Aussi , en attendant le

diner , et pour charmer mes loisirs , ai - je eu la bonne idée de ' ' éëcrire . Causer avec toi m' a

fait du bien . Je te remercie donc du service que tu me rends de si loin , je t ' em —

brasse sur tes deux joues , el je te demande de me regarder toujours comme ta meilleèure

Amsterdam , septembre 185:

Oh ! Madame , permettez - moi de rire encore , j ' en éprouve le besoin , et rien n' est fatal ,

à mon sens , comme un rire rentré . Or , apprenes lue ce malin , samedi , j ' étais allé à la

découverte avec l ' ami D 5ry. Nous nous dirigions vert le port pour demander Iheure du

départ pour Saardam où nous sommes en ce moment , à l ' occasion de la Kermesse , et puis

Dour y voir la fameuse maison de Pierre le Grand .

xrrivés daus le voisinage du port , nous avions plaisirà observer tous les marins , matelots ,

mousses , que sais je , tous ces gens à l ' épaisse encolure , aux gros vétements goudronnés ,

au chapeau plat , fumant leurs pipes et buvant leur choppe devant les nombreux établisse -

ments de ce quartier , qui portent sur une enseigne , se balancant au vent , ces mots

IkkennkEx , rubr EN cossv

— Eh ! cher fils , quel est cet homme ? me dit mon Pbrofesseur , en me désignant un

quidam , tout de noir vétu , en culoltes courtes , bas noirs , et large chapeau tricorne plat ,

qui se dirigeait vers le quartier des Juifs

Le bon Dory rumina quelques iustants , puis ajouta

—
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Cinq cents hol

peintes en blanc , ne laissent voir aucun ornement

pés dans une

lettre par vousdemat

S dire,e 12

n de

nous suivi S aà distance

Blar 8 68

u

II

0 N6

5 vant dese

dee! 18

aux sur la téte . Hélas ! ce n' est pas un tem ]

mes à peu près remplissent un assez gi. und

arpe blanche , meme les enfſants

réable à Poreille . Puis il reprend seul ave

se sourient , se m

rétre à un marché, !

5Israélites de son temps

„ Cor dutem CCFunmn

c ' est une halle ,

10 drilatére , dont les mui lilles ,

les autres assisLes uns sont debou

u qu' ils retirent d ' un

nes est élevé ; e

descendantes
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levres . Non ! hélas ! non . Ils ne Phonorent ni des lèvres ni du cœur . Cest ce qui me fait

dire le mot de l ' Ecriture : Abomination de la désolation ! Oui , c' est un peuple maudit l . . .

Soudain , quatre des assistants , dont un en chapeau gris , montent sur l ' estrade , et

prennent quatre espèces de chapeaux chinois , comme nous en voyons dans nos

musiques militaires , et les voila qui accompagnent le rabbin , petit homme auvx petits

yeuxgris , qui descend , et va ouvrir une sorte de bahut d ' où il tire un rouleau de parche —

min qui , déroulé , doit être fort long , et dont chaque extrémité est ſixée à un bäton , à

laide desquels il le porte . Préliminairement on enlève une housse de soie verte dont il est

enveloppé , et on l ' apporte alors processionellement , mais sans gravité , au centre de L' es —

trade . Là , deux autres Israélites déroulent la longueur d ' un mètre de cette longue bande

de peau blanche , et apparait le texte sacré , en hébreu , de l ' Ecriture sacrée de l ' Ancien

Testament . Le bourdonnement des Juifsscesse à peine dans ce moment qui devrait étre

solennel . Cependant ils s ' inclinent médiocrement lorsque sonnent les clochettes des cha —

peaux chinois , et . . . . c ' est faĩt . Les voilà tous qui replient leurs écharpes et s ' en vont ,

comme délivrés d une corvée , pendant que l ' on va déposer en häte le livre sacré de Moyse .

Croiriez xous , Madame , que nous , Francais , chrétiens - catholiques , nous lümes en

cette circonstance et plus recueillis et plus pieux que ces juifs inſidèles et impies ! Que le

Christ avait raison de les appeler Siuleres blanchis ! Blanchis était bon pour le temps

où le divin Sauveur était sur la terre . Maintenant ces misérables Juifs ne sont plus que des

8 yuleres EN FUuNesS

Nous nous retirons , nous aussi , le deuil dans l ' àme , et des pleurs aux yeux

Pour retourner à notre Doélenstrasse , nous traversons le quartier de ces maudits . II

offre un tout autre aspect , en ce jour de Sabbat . IIn ' y a plus dans les rues , tonjours im —

mondes du reste , ni leurs petites charrettes de fruits qu' ils crient à vous étourdir , ni leurs

éventaires Si nombreux de cornichons et de concombres conſits dans le vinaigre , ni leurs

ienilles étalées pour les vendre ; mais tous sont en toilettes assez convenables ; les

lemmes se tiennent sur leurs portes , parées , jaunes , le tour , Lignoble tour de faux —

cheveux sur la tète , lorsqu ' elles ont à peine vingt , vingt ' einq ou trente ans ; elles causent ,

elles allaitent leurs enfants , elles vous sourient , elles vous insultent du regard , elles

emblent se moquer de vous , tant il ya peu de pudeur dans leur physionomie ; enſin ,

nommes et femmes étalent la dégradatiou de leur étre , et aſlichent les stygmates de leut

réprobation .

zu déjeüner nous racontons à ma mère et aux Blummers ce dont nous venons d ' étre

lemoins . Curiosité grande , vous le bensez . Pour la satisſaire , nous Ofrons de conduite

notre société à la synagogue portugaise , la plus ſameuse d ' Amsterdam , où nous savons

qu à trois heures ily a réunion .

En attendant , nous nous rendons au Musée .

Quelles belles bages de peinture nous voyons lä, Madame ! IIserait diſhicile de trouvet



——

—————

———

„*„„„„%＋„%5.„
*

e
ee

eeee

eeeeeee

45

—

—

—

rr

—

——

7

P

4

—

—

—
—
—

—.—4

——j
*

——————————.

43

*



Cette syvnagogue n' est plus un quadrilatéère mesquin et retreci , ou quatre à cinq cents

personnes tiennent mal à l ' aise , c' est un vrai temple , un parallélogramme , fſort élevé ,

Irni de bancs , bien éclairé , et dont une estrade occupe b ' un des foyers . Lorsque nous

rivxons à son pérystyle , dont P' architecture ne manque pas de caractère , les Israélites

S ' empressent de nous renseigner bligemment sur la place que nous pouvons occuper .

Nous entrons . Le vide est dans ce temple . Seulement deux vieux juifs , coiflés du bicorne

de nos aieux , se tiennent aux entrées , comme pour maintenir P' ordre . L' un d ' eux surtout ; ,

vrai type de juifk , les dents jaunes , les yeux creux , les traits amaigris , la taille voùtée , a

Lexpression du fanatisme religieux dans toute sa personne , me frappe 8i lort , et je le

regarde tant et si bien , que son image ne s rtira jamais de mon souvenir . II va , il vient ,

fait ranger une bande d ' enfants qui se présente sous la conduite d ' un m Utre , et voiläà que

commence , en guise de musique d ' ouverture , et pendant que les juifs qui st Uionnent au —

dehliors pénètrent , se placent , s ' affublent de leurs éècharpes , le chant le plus rauque , leö

plus discord , le plus sauvage el le plus baroque que l ' on puisse se figurer . Ce sont tous

ces enfants qui crient de la sorte , et comme nous sommes à deux pas de leur orchestre , la

place n' est plus tenable . Nous devons déguerpir , et , en effet , pour épargner à ma meère la

souffrance qu' elle endure , M. Dory ouvre bravement la marche , et nous conduit juste à

Lopposite de ces bruyants criards .

Je ne vais pas vous dire ce qui se passa , chère Madame ; ni l ' entréèe des juifs , les uns

distinguẽs comme des banquiers de la citè d ' Antin , les autres chétiſs comme des marchands

de pomme de terre ſrites ; ni leurs écharpes baisées ; ni leurs rabbins psalmodiant je ne

sais quelles hymnes auxquelles le peuple ajoutait les refrains . Je vous dirai seulement que

mon vieux juit clamait de tout son cœur , et qu ' au refrain en question il Etait le plus ardent

à dominer les autres voix de sa voix tremblante et greéle .

En face de nous se trouvait bon nombre de jeunes gens . Quelques - uns me se mblaient

ecupés de la cẽrémonie ; l ' un d ' eux surtout , qui , comme les anciens , avait un livre , et

paraissait plongé dans la lecture . Mais le plus granden mbre riait , chuchottait , était

inattentif . Seulement quand revenait le refrain , ah ! dam , alors ils donnaient un coup de

trombonne effravant . Toujours méme absence de femmes , à cet ollice du soir. Je trouvat

qu ' en zénéral il y avait plus de recueillement que le matin , dans l ' autre synagogue . Ce

qui nous surprit beaucoup , kut , qu ' à un certain m nent , le chant ayant changè d' ex-

pression , les juils se levèrent et , pendant qu ' on l ' exècutait , ils imprimaient tous à

leur corps un balancement plus ou moins pronon - équi avait quelque chose de fort original

Le vieux juit surtout , en ce moment , semblait vouloir imprimer une bousculade à tous

ceux qui l ' entouraient , tant était consciencieux et accentuè le mouvement de pendule qu' il

donnait à sa vieille dépouille . Son bicorne en tremblait sur sa tete , et surtout quand un

enfant , un jeune homme , ou tout autre co - religionnaire changeait de place ou se laissait

A uelqu - listraction

——

—̟ 7

——



9 Vous avions ᷣeté remarque Or , je d ous dire qua notre Sortie ,les Israélites nou

ſirent lous les saluts et toutes l. lesse ssibles , surtout le jeune juil pieux
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rdam , septembre 18535

Cdemthe 0 Dre
N 1 II L0 Zuyderzéc höles du SCoοοj §⅛bool . CHν,es ; ,

baleau à vapeur qu le service d ' Amsterdam à Saardam ,où je termine cette lettre .

R jue de mal nous avions euüà nous fairee mprendre au bureau bour obtenir des

places, papyer , et savoir surtout si nous aurions un hötel à Saardam pour passer la nuit !

Heuẽreusement un noble sire de laville , qui allait à sa villa du còté de Broeck , vint au

secours de M. Dory .

Le ciel était terne et il ventait frais sur le Zuyderzée , ce jourslä . Nous avions froid , et le

mboot - Mercurius ne nous épargnait aucune des raſales qui soufllaient . Aussi étions —

nous groupés dans un coin , à Pabri du tambour de la machine , lorsqu ' un voyageur vint

⏑ο⏑,.——
à M. Dorpy et lui tint à peu ]

14 Monsieur est étranger à la I ude, el ,si je ne me trompe ,il est Parisien ?

EJ Imon cher maitre .
7*

4
DOi nẽme , et si je puis vous etre de quelque Utiltke1

volre disposition .
Fe
H44 — vrai bLrop bon, monsieur , et nous acceptons .
K .

F — Peut - &étre d Urs mmes - nous dianciennes connaissances ? J ' imagine que mon

f 156 ne tpas e

1 Juebest - II ur? Vei nous le Ulle !
Ui

N
* 1 14U 14

1 F Pai 1de liste fameux qui faisait les délices du cirque de Franconi ,
465

8*

3 U LCel leUl
*
1. Vvous avouerai - je que voilà notre artiste acrobate , notre hercule —

3 mme , 1eUx Pel unnage , causeul distil ue mome , sachant Parfaitement
* 1A Taäandals , an 18, n allemar d, son holland IiS , qulse met à nous conter son

véritable ! 6 zohéme , bleine de poésie , de décousu , de Spl . ndeurs et de

nement du cirque de Paris , mon bohémien s' était ennuye

Etalt fait mäaitre lui - méme . Ayant épouss l ' écußeére



habile que vous avez admires jadis sous le nom de Ca . line , il avait , de ses deniers ,

acheté une fort belle collection de chevaux , s ' était entourè d ' une troupe d ' artistes , avait

composẽ tout une musique , et trainant à sa suite soixante - dix personnes , il allait de ville

en ville , plantant sa tente pour un mois , dressant ses pavillons , exhibant ses coursiers ,

ſaisant sonner ses fanfares et se couronnant de gloire . C' est ainsi qu ' il avait parcouru

Allemagne , la Prusse orientale , PAngleterre . Nétait en ce moment à Saardam , et venait

rxmsterdam où on lui dressait un cirque pour la Kermesse proe haine .

ma lettre , Madame , peut - ètre choisirais - je mieux mes
Si je faisais un roman de

ableaux , et mon imagination me ſournirait sans doute de plus brillants sujets que celui

qui tombe là sous ma plume . Mais vous m' avez dit de vous raconter ce qui nous advien —

grait , sans rien changer : je reste done ſidèle historien . D' ailleurs un saltimbanque hon —

nöte n' est pas à dédaigner , surtout lorsqu ' il a de lesprit et qu' il remplit bien sa carrière .

Or , dans son récit , c' était un bon père de ſamille qui parlait , et - quand sur le promon —

toire de Saardam , il nous montra les robes blanches de deux femmes qui Uottaient au

vent , les larmes lui vinrent aux yeux , lorsqu ' il les salua de loin et nous dit

—Ma ſemme et ma fille !

Flors ce bon et généreux artiste , heureux de retrouver des membres de son publi -

parisien bien - aimé , ne voulut - il pas nous faire les honneurs de ses arènes ?

vous aurez les meilleures places , nous dit - il , les places d ' honneut Mes chevaux

ſeront pour vous leurs plus beaux exercices , tous mes meilleurs écuyers passeront tour àa

tour sous vos veux , c' est à vous que ma femme , ma ſille et ma sœur adresseront leurs

urires , et , un moment encore , elles se croĩront à votre beau cirque de IImpéèratrice , ou

and cirque Napoléon de vos boulevards . Venez , je vous en conjure !

Ecoutez , Madame , il y avait quelque chose de si vibrant dans la voix de cet homme , que

nous n ' avons pu le refuse

— Oui , dit ma mère toujours bonne , nous irons vous admirer et

me souviens de la terreur que je ressentais ] dis à vous voir faire l ' Hercule , debout sut

votte vigoureux étalon , et tenant votre enfant suspendu pai

Cependant Amsterdam ne nous apparaissait plus dans le lointain que comme une cité

n. Saardam , au contraire , nous arrivait à

lastique perdue dans les brumes de Ihoriz

esa large couronne de moulins à vent ,
loute vapeur , sur la rive droite de l ' Ve , ave

tentes bariolées des bateleurs ambulants de la Kermesse , dont les banderolles de loutes

couleurs tranchaient sur la verdure de Lile , car Saardam ressemblait à une Ile verdoyante .

Son clocher pointu surmontant une haute tour à quatre pans , Tose de ton , ses kiosques

us leurs ombrages de saules pleureurs ; ses mille maisonnettes peintes et de toutes formes ,

entourées de pelouses et de parterres ; les mille aspects des rues ou une ſoule bigarrée

it et venait comme des ombres chinoises
leurs ; les canaux

„—

——y—
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de ville , fe
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Pierre 4
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16

Les pre

* *

Nut

fureur de se

mours afin

le Genève .

Cloi KR

lalle à Saat

Uune

tu m' as

H 8

1e 1 1

DPS- EIy 8

f

est M. D

1682 , le

bemf

— En

le tuel 1

Lefort , quiſf

la Ri

lam, Se

leurs rives ; rien n' Etai

rique que it un ciel gi mais qu ' éclairaient de

M. Loisset ietail là chez lui , ne veut nous rendre

8 vus cher Mac - Colum , caressé ses

ex 6la place que nous y occuperons , visité ses

5 des supports . Mais enfin il nous laisse voler de

88 wersant le champ de ſoire ,

1l est sSerrèe , pressée , pantelante , et

es et chan etres , car elles ont toutes
leurs saules , J. Deupliers , leurs jalousies ver

es de tot les t 8 0 des à eElnt racleux

16 8

n Et sSignilie cette maison de Pierre

me dites - vous , Madame ar je vousentends d' ici

S, on appelle Kermesse une féte de village , ou une

et par le peuple . Ainsi la féte de Saint - Cloud , une ſé

I6 Ke E88

R el bun des grands homme

naquit le 10 juin 1672. 1 le plus jeune des f

it -. le l ' illustre chef de nastie des Roman

˖ eEt d 0 Erer Je d empire 1 ndé , dès

‚ conducteur de barbares et barbare lui - mème

zussophile , hein? moi qui stygmatise les autres

les mots qui prëcèdent et ceux qui suivent

rent entourées de péri K1 de Fodor , fils

déterminés dans leur choix par L' incapacite

e, donnèrent la couronne à Pierre Ier , jeune ei

1 it pas le comte de la princesse Sophie
Le irs de Pierre furent menacés , Sa mère , Natl

la distance de soixante verstes pour P' arracher à

pha , Iwan fut sacré . Pierre , dont on cort mpit ES

lexinant lui - méme , sous J' it Spiration d ' un aventut

es yeux l ' éclat des sciences et des arts de l ' Eut P

ns cette Europe les merveilles du savoir , et s '

rpeutie pprendre la marine ui doit étre la e



ressource de la Russie , et préparer
le

plus fameux dont Thistoire consigne les

hauts faits dans ses Annales

Or , ici à Saardam , où ce Pierre se ſit Pierre le Grand , il s ' était construit de ses Propres

mains une chaumiére qu' il habita pendant plusieurs années de sa vie , et c' est cette chau

mière que nou Ulons VISItel

Nous traversons done Saardam , au milieu des plus étranges costumes de paysans
Hollandais qui nous regardent , il ſaut voircomme , parmi le toiletles les plus excentrique
des jeunes filles de la Frise , dont les lempes sont couvertes de plaques de cuivre luisant et

doré les unes , argenté le utres , ouſdepetits miroirs qui leur reflétent le vi e , coiflée

ch Peauxemi bolant de bor US El 8 tde cent o7 ités d les gravut

j ' achète por rmer un album à ma mère vous donne tune id Bientòt nous sui

5aà l ' ouest une rue quil digue , noustraversons : petit ) el us arrivor

urdin que ] une maison de paysan des pl iel u on y foule le

Ules el les tap en I0 0 et les tableaux , et n. et 1.

unes ysont dans u lat de D1 12i Dl

Klors ,nous avons devant les yeux ,à six pas plus loin, la cabane de bois que fit de ses

mains le tzar Pierre ler , en 1697 . Cette maisonnette , tout en bois . Poutres et planches , est

abritée maintenant sous un large toit qui kla domine et la préserve . Elle se compose de

ux pièces seulement . Les deux pièces sont ornées de guirlandes de soie tricolore . Dans la

couchelte en planches faites par Pierre lui - mème . Des nattes couvrent le sol qu ' a foulé !

pied d ' un roi , d ' un héros , d ' un grand homme . Au - dessus de !

scriplion gravée sur une pla jue de marbre , uvre de l ' empereur Alexandre ler , et

hommage qu ' il rendit à son illustre aieul , pendant son séjour en Hollande , en 1814

PETRO - MAGNOALEXANDER

Puis à cdͤté, sur une autre tablette de marbre , on lit :

LEXANDER Ls BENEDICTUS IMPERATOR

hanc lapidem ipse posuit D. III . Kal . Ouintilis

Dοαεεεεh¹in

Quod lto ac grato animo testatur

Test. V. Goudriaan . Holl . Sept . Guber

„ lort peu commode , est ouverte dans cette première piéce, et donne

une ſorme qui n' est plus réguliét

—

—

bremière pièce nous trouvons trois chaises de bois à trois pieds , une table de bois et une

0

cheminée on lit cette

—22237
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tournons à la Kermesse , qui déborde jusque dans le voi e de la cabane impériale

IIt Nous visitons Zaandam , comme on dit , u neu de 8447 N nous nous extasior

devant l ' infinité de petiles rues proprettes de cette bourgade , de l ' infinité de petites

maisons plus proprettes encore , devant les kiosques qui bordent le canal qu pluöt !

canaux ; et , enſin , aprés un dinet passable , nous nous rendons aux vœux du bon Loisset ,

en allant voit

La Lutte des Voltigeurs ;

Le Double Saut Pöérilleux ;

Le Pas des Guirlandes .

Door Mejuler Mina Schreiber ;
—

4

La Tronka Hispaniola
3——

Door den Heer Edwards ;

De Heer Thomas Mac - Collus 822
V.

Geboren Carolina LOVO , ete . . Ele

Et Arlequin Skele

Ofndle Magt der Tooverkunst ,

Groote pantomine met veranderingen , in 6 tableaux .

Nous faisions heureux ces braves Bohémiens , n ' était - ee pas un vrai bonheur pour nous —

mömes ?

Pour nous , le spectable était plus töt sur les banquettes , où se pressaiĩent des masse

de paysannes de la Hollande septentrionale , se faisant remarquer par la fraicheur de leur

tleint autant que par la gräce de leur costume national , et surtout le fronteau d' or , le

lurban russe , et les chapeaux à petits miroirs .

Aujourd ' hui dimanche , après la messe entendue dans une petite chapelle catholique ,

el nos devoirs religieux remplis , nous allons partir pour Broeek , sur la rive qui regarde

' ouest du Zuyderzée .

Broeel est un village célèbre par une propreté sans pareille . Presque toutes les maisons

nt construites en bois et peintes de diverses couleurs , Devant les portes sont placés de

sabots que leurs Propriétaires ont soin d ' ôter de leurs pieds avant de franchir le seuil de

leurs maisons . Ma mère , qui a déjà visité la Hollande il y a dix ans , me dit merveilles de

Laspect pittoresque de Broeek .

El puis de Brocek , nous verrons le grand canal du Nord , creusé dans les terres

Amsterdam au Helder , sur la mer du Nord , et près de Lile de Texel . Ce canal , le plus

ind et le plus large de l ' Eut be , permet aux vaisseaux de sortir à toute heure , sat

es hanes du Zuvderzée
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